
J O I E S F U N È B R E S 
SALVETTE KT BERNADOU 

I 
C'est la veille de Noël, dans une grosse 

ville do Bavière. Par les rues blanches de 
neige, dans la confusion du brouillard, le 
bruit des voitures et des cloches, la foule 
se presse joyeuse, aux rôtisseries en plein 
vont, aux baraques, aux étalages. Frô­
lant avec an bruissement loger les bouti­
ques enrubannées et fleuries, des branches 
de houx vert, des sapins chargés do pen­
deloques passent portés à bras , dominant 
toutes les tétes comme une ombro de fo­
rêts de Thuringe, un souvenir de nature 
dans la vie factice do l'hiver. Le jour 
tombe. Là-bas, derrière les jardins de la 
Résidence, on voit encore une lueur du 
soleil couchant; toute rouge encore à tra­
vers la brume ; il y a par la ville une telle 
gaieté, tant do préparatifs de tète que 
chaque lumière qui s'allumo aux vitres 
semble pendre à un arbre d© Noël. C'est 
qu'aujourd'hui n'est pas un Noëlordinaire/ 
No is sommes en l'an de grâce mil huit 
soixante-dix et la naissance du Christ 
n'est qu'un prétexte do plus pour boire à 
l'illlustro Von der Thann et célébrer le 

triomphe des guerriers bavarois. Noël ! Noël' 
Les juifs de la ville basse eux-mêmes sont 
en liesse. Voilà le vieil Augustus Cahn qui 
tourne en coui ant le coin de la Grappe 
bleue. Jamais ses yeux de furet n'ont re­
lui commo ce soir. Jamais sa petite 
quouette en broussaille n'a frétillé si allè­
grement. Dans sa manche usée aux cor­
des des besaces est passé un honnête petit 
panier, pleins jusqu'aux bords, couvert 
d'une serviette bise, avec le goulot d'une 
bouteille et une branche de houx qui dé­
passent. 

C'est que l 'hôpital militaire fermeàcinq 
heures, qu'il y a deux Français qui l'at­
tendent là-haut dans cette grande maison 
noire aux fenêtres grillées et étroites où 
Noël n'a pour éclairer sa veillée que les 
pâles lumières qui gardent le chevet des 
mourants. 

II 
Ces deux Français s'appellent Salvette 

et Bernadou. Ce sont deux chasseurs à 
pied, deux Provençaux du même village, 
enrôlés au même bataillon et blessés par 
lé même obus. Seulement Salvette avait la 
vie plus dure, et déjà il commence à se 
lever, à faire quelques pas de son lit à la 
fenêtre, Bernadou lui ne veut pas guérir . 
Dans les rideaux blafards de son lit d'hos­
pice, sa figure parait plus maigre, plus 
languissante de jour en jour, et quand il 
parle du pays, du retour, c'est avec ce 

sourire triste des malades où ïl y a plus de 
résignation que d'espérance. Aujourd'hui 
cependant il s'est animé un peu, en pen­
sant à cette belle fête de Noël qui dans 
nos campagnes de Provence, ressemble 
à un grand feu de joie allume au milieu 
de l'hiver, en se rappelant les sorties des 
messes de minuit, l'église parée et lumi­
neuse, les rues des villages toutes noires, 
pleines de monde, puis la longue veillée 
autour de la table, les trois flambeaux 
traditionnnels, l'aïoli, les escargots et la 
jolie cérémonie du cacho fîo (bûche de 
Noël) que le grand'pôre promène autour 
de la maison et arrose avec du vin cuit. 

« Ah ! mon pauvre Salvette, quel triste 
Noël nous allons faire cette année !.. Si 
seulement on avait de quoi se payer un 
petit pain blanc et une fiole de vin clai­
ret! . . . Ca m'aurait fait plaisir avant de 
passer l 'arme à gauche, d'arroser encore 
une fois le cacho fio avec toi . . . » 

Et en parlant de pain blanc et de vin 
clairet, le malade a ses yeux qui brillent. 
Mais comment faire ? Ils n'ont plas rien, 
les malheureux, ni argent ni montre. Sal­
vette garde bien encore dans la doublure 
de sa veste un bon de poste de 40 francs. 
Seulement c'est pour le premier jour où 
ils seront libres et la première haltoqu'on 
fera dans une auberge de France. Cet ar­
gent-là est sacré. Pas moyen d'y toucher., 
Pourtant , ce pauvre Bernadou est si ma­

lade! Qui sait s'il pourrra Jamais s* re-
metttre en route pour retourner là-bas? 
Et puis voilà un beau Noël qu'on peut en­
core fêter ensemble; est-ce qu'il ne vau­
drai t pas mieux en profiter ?.., 

Alors sans rien dire à son pays, Sal­
vette a décousu sa tunique pour prendre 
le bon de poste, et, quand le vieux Cahn 
e s t v e n u c o m m e t o u s l e s m a t i n s f a i r e s a 
t o u r n é e d a n s l e s s a l l e s , a p r è s d e l o n g s 
débats, des discussions à voix basse, il lui 
a glissé dans la main ce carré de papier 
raide et jauni, sentant la poudre et taché 
de sang. Depuis ce moment Salvette a pris 
un air de mystère. Il se frotte les mains 
et rit tout seul en regardant Bernadou. 
*Et maintenant que le jour tombe, il est à 
guetter le front collé aux vitres, jusqu'à 
ce qu'il ait vu dans le brouillard de la 
place déserte le vieil Augustin Cahn tout 
essoufflé, qui arrive, un petit panier au 
bras . 

III 
Ce minuit solennel, qui sonne à tous 

les clochers de la ville, tombe lugubre­
ment dans la nuit blanche des malades. 
La salle d'hospice est silencieuse, éclairée 
seulement par les veilleuses supendues au 
plafond. De grandes ombres errantes 
flottent sur les lits, les murs nus, avec un 
balancement perpétuel qui semble la res­
piration oppressée de tous les gens qui 
sont étendus là. P a r moment il y a des 

rêves qui parlent haut, des cauchemars L B camarade ne demandé pas mieux 
qui gémissent, pendant que de la ruemon 
tent un murmure vague de pas do 
voix, confondus dans* la1 nu5£ ssnore et,,il»'f ? 
4~.^Z A ^ n n m m A e s t 11 a n i r T\rw*>si l-k sv A rt n n l U A ' 

Voyons, lequel veux-tu » Celui de VHôtel 
ou les Trois Rois ? ou Saint Joseph m'a 

froide comme sous uni porche de caihé-
drale. On sent la hâté recnénlue, le mys­
tère d'une fête religieuse traversantl 'heure 
du sommeil et met tantdans la ville éteinte 
l a l u e u r s o u r d e d e s é t o i l e s e t l ' e m b r a s e ­
m e n t d e s v i t r a u x d ' é g l i s e . 

« Est-ce que tu dors, Bernadou?.. . 
Tout doucement sur la petite table, près 

da lit de son ami, Salvette a posé une 
bouteille de vin de Lunel.un pain rond, un 
joli pain de Noël où la branche de houx 
est plantée toute droite. Le blessé ouvre 
ses youx cernés de., fièvre. A la lumière 
indécise des veilleuses et sous le reflet 
blanc des grands toits où la lune s'éblouit 
dans la neige, ce Noël improvisé lui sem­
ble fantastique. « Allons réveilles-toi, 
pays . . . Il ne sera pas dit que deux Pro­
vençaux auront laissé passer le réveillon 
sans l 'arroser d'un coup de clairet. , . » Et 
Salvette le redresse avec des soins de 
mère. Il emplit les gobelets, coupe le pain; 
et l'on trinque et l 'onparlede la Provence. 
Peu à peu. Bernadou s 'anime, s 'atten­
drit. 

Le vin blanc, les souvenirs. . . Avec 
cette enfance que les malades retrouvent 
au fond de leur faiblesse, il demande à 
Salvette de lui chanterun Noël provençal. 

Non, j ' a ime mieux l e s Bergers. C'est 
celui que nous chantions toujours à la 
maison.. . » 

Va pour les Bergers ! A demi-voix, la 
tête dans les rideaux, Salvette commence 
à fredonner ; tout à coup, an dernier cou­
plet, quand les pâtres ont déposé snr la 
crèche leur offrande d'oeufs frais et de fro-
mageons et que, les congédiant d'un air 
affable : 

Joseph leur dît : Auona 1 ioyez bien mge*. 
Tournez-TOU en et faite» bon roysge . 

Berger», 
Prenez Totre congé 

voilà le pauvre Bernadou qui glisse e t re­
t o m b e lourdement. sur. l'oreiller. Son ca­
marade, pensant qu'il dort, l 'appelle, le 
secoue. Mais le blessé reste immobile, et 
la petite branche de houx, en travers sur 
le drap rigide, semble déjà la palme verte 
que l'on met au chevet des morts. 

Salvette a compris. Alors, tout pleu­
rant , il reprend à pleine voix dans le si­
lence du dortoir, le joyeux refrain de Pro­
vence : 

Bergers, 
Prenez votre congé. 

ALPHONSE DAUDET. 

E Ri; 
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Tftfjratnmes communiqués par M. BnLT«An-Omnfonp««i 
L E H A V K K , 3 4 d é c e m b r e . 

Vente» : 635 balles. Marche souter.O 

L I V E I t l ' O O L , JÏ4 d é c e m b r e . 
Vent*»: 8,00* balle». Marché calme. 

K E W - Y O U K , 3 2 d é c e m b r e . 
mniNIng TTpland, 9 3i4. Vente» 33,500 balle». 
MlddNnR américain : à New-Orléans 9 M ; SaTanoaH, 

Télégramme communiqué par K. LKOM CLERC : 
U V E R P O Ç L i , . . d icembre , ..h. . . . 

Vente : 1,000 balles. Marche eouteau, 1 a 0[64 de b-iisse. 
(Marché fermé du 24 au 27 et du 31 au 2 janvier) 
Novcmbrc-Décemb. 5 19,6» 
Péccmbre-Jartvier 5 18]6i 
Janvier-Février... 5 U\ài 
i-"trier-Mars . . . . 5 lSiG'i 
Mars-Avril . . 5 19,64 
Avril-Mat . . . . 5 *l[6i 

Mai Juin. 5 S8]64 
Juin-Juillet 5 84|6i 
Juillet-Août 5 2OI6'I 
Août-Septembre.. 5 S5,6« 
Septembre-Octobre . . .1 . Octobre-Novembre 

L K I A V R E , 2 4 d é c e m b r e . 
Uécembre.. 6i 10 | Avri l . . . 
Janvier . . . . 63 50 Mai 
Févr ier . . . . 6J 40 | J u i n . . . . 

Août. 63 75 
Septembre. . . . 
Octobre 
Novembre.. . . . . 

aasBajasBagawassaj 

ALCOOLS 
l ' A i t I S , '-fi d é c e m b r e . 

Courant,.... 
Janvier. . 
4 premiers. 
( d e m a i . . . . 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Tendance 

23 déc. 21 déc. 
i 'il Î3 i *l 75 

41 75 41 75 
M 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre. . . 
Came Une . . 

L . IX.LE 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j ' C. pré. 
72 . . 
78 . . 

52 . . 

, 3 4 d é c e m b r e . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOTJRT. 
les 100 kil. 

15 50 14 . . 

lô . . 17 . . 
l\ .. 14 . . 

14 

l ' A K I » , 3 \ d é c e m b r e . 
{Dépêche spéciale) 

HuILX PK COMA. 
M déc. 24 déc 

Conrant i 73 50 | 13 50 
Janvier . . . 73 . . 73 . . 
4 premiers 7 i 50 72 57 
4 de mars. l fl3 . . I 68 . . 

Courant— 
Janvier. . 
4 premiers. 
4 de mars . 

RUILS ni us . 
râdéc. S4déc. 
55 Ï5 i 55 25 
54 7S 54 75 
54 25 51 15 
51 50 I 53 50 

CEREALES & FARINES 
l ' A H I S , 3 4 d é c e m b r e . 

Dépêche spéciale) 
r w i n i . — 12 marques. — Tendance 

122 déc. 24 déc. | 122 déc. 124 déc. 
iurant B0 10 60 10 4 premiers.. 61 10. 61 10 
nvier I 60 50 I 60 50 14 de mars . . | 61 60 I 61 00 

Marque Corbeil 61 . . 
Circulation : . . . 

B L I » . — Tendance 
iurant I 25 S5 I 25 *•> 14 premiers..! 26 70 j 26 70 
nvier | 26 10 | 24 20 | 4 de mars. .1 27 20 | VT iO 

SEIOLÏ». — Tendance 
inrant I 14 50 I 14 30 14 premiers..! 15 . . I 15 . . 
invier | 14 M I 14 50 |4 de mars .1 15 40.1 15 40 

CAFES 
I , E H A V H E , 3 4 d é c e m b r e . 

Décembre. 97 «S 1 Avril 9T 50 1 Août 97 75 
Janvier. . 9"> 7ï Mai 97 75 Septembre . . 
Février . 97 23 Juin 97 15 Octobre 
Mars 9'. 50 I Ju i l l e t . . . . 97 75 I Novembre 

SUCRES 
L.IEL1E, 3 4 d é c e m b r e . 

Suc.n°3(88deg) 
— acquittes.. . . 
— pain 6 k. n- 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3|6fin disponib 

COTB DrriClRLLB 

Cours du jour Cours précéd. 

Off. Dem. 
33 75 35 !0 

PERFECTIONNEMÉNTSINDUSTRIELS 
C a u s e r i e p r a t i q u e p a r u n 

t e i n t u r i e r 
(Traduit du Textil Manufacturer) 

S U I T E . — (Voir l e Journal de Roubaix du 22 déc . ) 

Beaucoup i)e manufacturiers ont souffert des per­
tes é levées sur des étoffes teinte» avec ce produit. 
Par C3nséquent il y en a qui ne l'ont pas chez eux 
afin de n e pas d i n n e r à leurs teinturiers une chance 
d e l 'employer. 

J e connais un fabricant de tapis de Phi ladelphie 
qui a subi une perte de plusieurs mi l le dollar» parce 
que ea réserve de tapis , en devenant humide , fut 
tachée par l'acide y>\ rique dans les autres nuances 
dé l icates . Lu naphte jaune combiné avec l'huile do 
vitriol donne le jaune le plus pur, plutôt que b i e n 
d'antres aui l ins . Il peut supporter la température de 
70° Fahrenheit . Cette particularité permet au te n-
turier de l'employer dans le» cas où une température 
plu» é levée ferait couler les autres couleurs. 

D a m ê m e , pour teindre les p e a s x de mouton ou 
d'angora employées comme tapis e t peur lesquel les 
nne température plu» é levée gerai tnuisah'e à 1» peau 
le naphte jaune e»t invariablement employé q"oiq' e 
ce jaune ne résiste guère au f o u l a g e . L;» jaunes 
teints avec la flavine, le f us'oe, ou l ' é c o r c du qner-
ci lron résistent au fou lage , à l'air et à la lumière. 

L a laine filoc sa te int en jaune clair en employant 

So s r 100 l ivres 8 onces de t lavine, l i l de muriata 
'étain à 66° Twadde l , l » m t e d'acide nuiriatique et 

2 l ivres d'alun. 
Faire d'abord bouill ir les ingrédient! dans u n e 

pst i te quantité d'ean, afin de pouvoir rafraîchir la 
marmite A 115° Fahrenheit avant d'y plonger la l a i s e . 
Si cette précaution est nég l igée , la la ine sera inégale 
et ce la ne pourra avoir de remède . Il faut trois quarts 
d'heure pour l 'ébull i t isn, et i l fau t remuer la laine 
pendant tout le temps qu'elle e t t dans la marmite . 

Beaucoup de teinturiers n'emploient pas d'alun 
avec leur flavine »t obtiennent une couleur au»si bril­
lants , m a i s unjaone cont snantde l'alun résiste mieux 
au fou lage . 

L s f u»toe nouveau et l 'écorce dû qnarcitron pro­
duisent une couleur Jaune suasi bril lante que celle 
qui est donnée par le flavine mais on préfère généra­
lement le dernier, parce qu'il e s t plus fac i l ement 
dissous. 

L e fustoe et l 'écorce doivent bouillir au moins une 
heure avant d'avoir donné t e s t e l e o r fores tandis 
^ue la flavine se d i s ieut aussitôt qu'el le est m ê l é e a 
l'eau chaude. 

Pour en revenir à l a nuanoe pure e t bri l lante ob­
tenue par le naphte janne , je dirai que j e n'ai pu 
obtenir cette nuance avec l e flavin». Le naphte j a u ­
ne est déponrvu de l a tain te orange que la flavine 
donne. J'ai consulté mes c e l l ê g s e s à c e sujet , m s i s 
je n'ai p a s obtenu satisfaction, . 

I l y a cependant nn moyen A employer pour éviter 
jusqu'à un certain point, cette teinte orange D'abord 
ne p»8 employer les cristaux d'étain, mai» s i m p l e ­
ment 1 t l de muriate d 'éta in . i 66" Twad. le l l , e t 1[4 
d'acide nviriatique pour 100 livres de matière lai­
neuse . 

N'employez pas l'alnn, mais remplacez- le par 
2 l iv de tartre par 100 l iv . N e faites pas bouillir l a 
laine, msi» aussitôt qu'elle a pris assez de couleur, 
ôtez-là de la'marmite «ar, en bouil lant, e le dev ien­
dra plu» orangée ; la dernière et la plus importante 
cho6e est de s é - h e r à l'ombre. Faire sécher le jaune 
a la flavine s u moyen ds la chaleur, donnera certai­
nement une nuance orange . 

La teinture janne appelée safran e s t encore e m ­
ployés dan» quelques teintureries, mais pas autant 
qu'autrefois XII» agit sur l a préparation au chroma 
ou à l'alun et donne des nuances très égales L a cou­
leur cependant n'est pas aussi darable que l e fustoe. 

Lés nuances orange s'obtiennent en ajoutant au 
jaune une quantité minime de rouge. 

U n e nuance janne fort sol ide, mais cofttense,s'ob­
tient pour 200 l iv . de laine en employant 25 l iv . d s 
garance, 2 l iv . de flavine. 4 H T . d ' a l i s , 4 l iv . de tar­
tre et 6 quarts de mariate d'étain 66° Twaddel l . 

Mais la laine ainsi teinta ne se prêtera pas au f o u ­
lage , à beaucoup près, auss i bien que l 'oranga te int 
à lagaranoe . 

U n e nuance employée souvent pour les tapis s 'ob­
tient comme suit : pour 100 l i v . de laine fa ire bou i l ­
l ir 12 onces de flavine, 8 onces da cocheni l le . 2 l iv . 
de tartre, 2 quarts de muriate d'étain 66° T w a d d e l l . 

Introduisez la laine à 110° Fahrenhei t et tournez 
continuel lement jusqu'à ébull it ion, laissez bouil l ir 
dix minute», rincez et faites sécher A l 'ombre . 

Si vous fa i tes cécher à la ohalsur , la te inte sera 
beaucoup plus rouge. 

Les différents < orang* » d'aniline sont obtenu» 
par la combinaison de l'huile de vitriol avec l e «a! de 
g lanbsr . 

En ajoutant «ne petite quantité d'aniline é c s x l a t e , 
ou obtient une nuance plus rougeâtre , de m ê m e 
qu'elle est plue jaunâtre si l'on fait naage de naphte 
janne . 

Quelques teinturier» en cachemire emploient l'ali-
zarine peur teindre l e i parties rouée», e n combina i ­
son avec la flavine pour teindre la la ine orange parce 
qu'elle coûte beaucoup moins cher qae la garance , et 
que l'orange d'a'izariue supporte le foulage beaucoup 
mieux que l'orange teint à la cocheni l le . 

L a vraie f a ç o n da donner cette teinte orange, est 
de préparer d'abord avec la flavine, l'alun et 1'' ta ia , 
de rincer et de terminer par l 'a l izarine , suivant la 
nuance . 

Cette façon de teindre orange, la la ine d é l i é s , e s t 
admirablement adaptée aux matières qni doivent 
supporter un grand foulage. . 
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O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 

« u J O U R N A L , D E R O U -

E A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­

s e r t i o n s d e t o u s p e n r e s , p o u r 

t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 

P a r i s , d u r e s t e d o l a F r a n c e 

e". d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 

« a ç r r . c n t a i i o n d e p r i x . 

Annonces légales 
E t u d e de M e D C T i 

à Roue.. 

FÎPPATiOH D£ SOC'ÉTÊ COLirCTlVÎ 

D'un ael 8 p».*sé deTa:.t 
M' D U T H O I T ' f t s o n co l l é 
g n e , a o U ù r s j à R o n b a i z , 
le r i n g s - h a u t n o v e m b r e 
m i l h u i t co;lt<•!llst^e-Y!!lg ,.-
l iu i t . « E i i r e g h t r é à I tou 
> ni x , le tro i s cUo more 
» \HÏH, r e ç a c e n t v i n g t -
» c inq f iance . 

» ( S i g a é ) : P A Q U E T . » 
Il a é t é e x t r a i t e s q n i s n H : 
l f . Jean-Bapt i s t e L E M A I R E , 
M. A l p h o n s e L E M A I R E , 
1 M. Ju l i en L E F E B V R E , 
T . m t r o i s n é g o c i a n t s , d e m e n -

r 1 :i R o n b a i z , o a t f o r m î e n t r e 
e u t - « s o c i é t é e n n o m co l l ec t i f 

• -hat et la v e n t e à coin 
1 e t à forfai t des la ines , 
. e t déche t s da t o n s g « i > 

E U B L B S 
A VENDRE 

CAMPAGNE A TORE 
A Tendra j o l i e p e t i t e c a m p a g n e , 

s i tuée à M o u v e a u x , près la r o u l e 
de R o n b a i x e t à p r o x i m i t é des 
t r a m w a y s de Li l l e à T o u r o o i n g . 
P r i x m o i é r é . —. S'adresser r u e 
du B o i s , 9 , à R o u b a i x . 18263 

S E S 

Ventes diverses 

PIANO 
se neuf, à vernir», r u e R o n s 
5. à L i l l e . 1 8 4 8 7 

p o ' 

b l o 
res , 

La 1 '. :'i «t la s i g n a t u r e soci 
l e * M i t : 

J.-B Lb maire et Lefebvre 
L a d-, ; de l a s o j i é ' è est do 

n e * t ans ii É.:-rtir du p r e m i e r j a n ­
v i e r m i l h u i t c e n t q u a t r e - v i n g t -
h u i t . 

L o s i è g e f o i:il es t fixé à R o n ­
b a i z , rue d u V i v i e r . 

L-. cap i ta l s; c a l s e c o m p o s e 
d'un i m m e u b l e m i s en soc i é t é , e t 
a o u t a t u t en bàl i i ï iants à u s a g e 
« l e m a g a s i n s a v e c s*iz . c e n t v i n g t -
b o i t m è t r e s c i n q u a r i t e s i z déc i ­
m è t r e s c a r r é s de fomU et terrain, 
l e t o u t t e n a n t d 'an cô té i 
F a y e t , d 'antre côté a M a d a m e 
F l i p o - L e c m t p , d'un sens a la r u e 
d u P i r e , d 'antre s e n s à la r n e du 
V i v i e r . * 

Cette propr ié té e s t e 3 ' i m é e 
t ruquante railla francs . 

E u o u t r e l e s a s soc i é s s ' e n g a g e n t 
à fournir c h a c u n par t i ers les 
s o : 3 m î 3 uè essa ires à l a b o n n e 
m '.rc'ae dtê affaires s o c i a l e s . 

LHS m i s â t soc ia les produ iront 
des in térê t s a u t a u x de c inq BOW 
c e n t , par fra ,s g é n é r a u x . 

La s i g n a t u r e s o c i a l e a p p a r t i e n ­
dra ég.i l n i î u t a u x tro i s associé?; 
m .s i •! i x p o u r . o i t e n faire 
u s a r e que p o u r l es b e s c i a s e t 
aff.; u iio l i s o c i é t é . 

Ch<tqu3 u i s o c l é au ra le dro i t de 
gérer e t a d m i n i s t r e r la S o c i é t é . 
T o u t fois i l ne p o u r r a ê tre c o n -
t n e t i a : c a a e m p r u n t , ni être 
o u v e r t a c c u n c o m p t e c o u r a n t à 
d é c o u v e r t c h e z les b a n q u i e r s q u o 
du sonaentnsMaTt expiés et par 
écr i t des trois a s s o c i é s . 

E n cas de dé c e ; de l 'un d es M -
8e„:és, la f o c i é t è s e r a d i s s o u t e . 

Lors de la d i s s o l u t i o n da l a s o -
e ié 'ô , la l i q u i d a t i o n d e v r a ê tre 
terrnix;/;!; dans le de ai d'un a n . 

D r : ' J X L X t é j i . i s ; i s d u c o n ­
tra t de soc ié té o n t é té d é ­
p o s é e s l e v i n g t - q u a t r e d é ­
c e m b r e m i l h u i t cent q u a ­
t r e - v i n g t - h u i t , l 'une au 
gie l l ' j d a T r i b u n a l de c o m ­
m e r c e d e R o n b a i z , e t l 'an­
t r e a u greffe de la J n s t i e e -
d e - P a i x d u Canton 1 >aest 
de la m ê m e v i l l e . 

P o u r e x t r a i t : 

18498d D U T H O I T . 

B A C 1 M TOLE d^ande 
a ansstter d'occasion u n e bâche e n 
tôle eu b i n é t a t . n ' o n e c o n t e n a n c e 
u'e 2 à 3 mètr.»s c n b ° s e n v i r o n . — 
S'adresser 8 2 , r u e F o s s e - a u x -
ChèndS. 18401 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 

La Tmnttjtie la plut énergique 
qu» doivent employer 

le» Convalescents, les Vieillards, 
le» Femme» et le» Enfant» débile» 

at toute» le» Pertonnea délicate» 

AJ ÇUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 

Compote des substance» 
absolument indispensables 

à la formation et au développement 
de la chair musculaire 

et des Systèmes nerveux et otseux. 

L B ~*f JL^a" d e ~%7~X^1kJX-t est l'heureuse association do» mMicanient» loi ]>lur actifs 
pour combattre l ' A n é m i e , la C h l o r o s e , la P h t h i s i r . , la D y s p e p s i e . 
G a s t r a l g i e s , la D i a r r h é e a t o n i q u e , l ' A g e CT-i t ique , l ' E t i o l c r n - n t , 
C o n v a l e s c e n c e s , etc . En un mut, tans ca_ i;'•>.;• d-, .••r,'--our, .r.-imai riwm 
•ement nerveux auxquels los tompér.'.iïients •"••*, •' . . •. trop f ralisnî'Mit pr 

IJYON — l'harmneie .1'. VMAt.. m- fa * . • . - » ' . • « . ' i -

D é p ô t s à R o u b a l z , p h a r m a c i e D e s c h o d t ; à T o u r c o i n g , p h a r m a c i e D a n j o u . 

i v i s. afll 
• S 
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AVIS DE Là DIRECTION DU JOURNAL 

Toute réponse envoyée au bureau 
dît journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce çu'elte concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
tins être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

r u n i A I U n h o m m e s i r i e n z e t 
L 1 S Ï L U I t r a v a i l l e u r , à g è de 3 5 
a o s , a y a n t é t é t r e i z e a n s d^ns l a 
m è n e m a i s o n , p a r f a i t e m e n t a u 
coar«nt, des l a i n a g e s e* d o u b l u r e s 
r l e m - n d e u n e m p o i . E x c e l l e n t e s 
ré férences — A d r e s s e r l e i r é p o n ­
ses à M. E i . Chard in , r u e d u 
D i e u - d e - M a r c q , 4 , S t - M a n r i c e -
Li l lo . 1 8 4 9 2 

VINS DE BORDEAUX 
U n e m » i s o n de B o - d e a u x , a t -

c i e n n e e t c o i n n e , d e m a n d e des 
r e p r é s e n t a n t s p o u r la v e n t e des 
v i n s e t s p i r i t u e u x . F o r t s s r e m i s e s . 
Ecr ire à B o r d e a u x , à M. E P l a n -
t » y , 15 b i s , r u e B e r t r a n d de G o t h . 

18208 

ClIËFOlRDISSEIJRmant 
de s u i t e u n c h e f - o u n l i s s - u r a y a n t 
déjà t e n u l ' e m p l o i . B o n n e s ré é -
rence.*. D i scré t ion g a r a n t i e . — 
R é p o n d r e a u b u r e a u d n j o u r n a l , 
a u z i n i t i a l e s A . D . C. 18478 

I B V P A U C U n p r o f e s s e u r , h a b i -
L L I ^ U l l k J t u é à l ' e n s e i g n e m e n t , 
se m e t à la d i s p o s i t i o n d e s f a m i l -
e s , p o u r l e s l a n g u e s a n c i e n n e s , 
s f r a n ç a i s , la l i t t é r a t u r e l 'h i s ­

t o i r e , la g-^o^raphie e t l a c h r o n o -
•>gie m é t h o d i q u e . — S'adresser 
1, r a e d u M o u l i n - F ^ g o t , » T o u r ­

c o i n g . 17606 

F i l n i A l J e u n e h o m m e , 2 5 a n s , 
• j . i l l L - ' l b a c h e l i î r , a n c i e n s o u s -
off le ier , a y a u t l a p r a t i q u e d e l ' en­
s e i g n e m e n t , a u c o u r a n t d e l a 
p h a r m a c i e e t d e la c h i r u r g i e d e n ­
taire , c h e r c h e de suite s i t u a t i o n . 
Accepterai t t r a v a i l m a n u e l q u e l ­
c o n q u e . C e r t i f i c a t s . — E c r i r e a u z 
in i t ia le s E . F . 1 8 1 , a n b u r e a u d n 
ourna l . U r g e n t . 1 8 4 5 5 

LIX POT 
3 SUPERIEUR VANILLÉ 1 

t e D e m i - K i l o M • 

« J S V E N D « S U S S E T O U S Z - . S « Z J P I O X B R a . y 18007 

VALET DE CHAWE 
U n g a r ç o n de 1 5 a n s , a u c o u ­

r a n t d u s e r v i c e d ' in tér i eur , d e ­
m a n d e p l a c e de v a l e t de c h a m b r e 
o u d o m e s t i q u e d ' i n t è r i e u r . — S'a­
dresser à M. G u s t a v e S i x , à B o n -
d u e s . 18497d 

AVIS DIVERS 
U r T T i V S n o n - r e c o n n u e s . — 
I r L I l E i î j L e s i e u r J e a n - B i p -
l i s t e L O B E R T , chauf feur , d e m e u -
r a r t r u e du C o l l è g e , 1 8 1 , a le r e ­
g r e t de p r é v e n i r l e p u b l i c , qu'à 
par t i r de c e j o u r , i l n e r e c o n n a î ­
t ra p l u s l es d e t t e s q u e p o u r r a i t 
c o n t r a c t e r sa f e m m e , M a r i a - S o ­
p h i e D I L E M M E , c a b i r e t i è r e . 
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2-ne A N N E E 

LE MONDE TEXTILE 
A n n u a i r e u n i v e r s e l de s F i l a t u ­

res e t T i s s a g e s . H e c t o r L a h o u s s e , 
3 7 , r u e de B e l l e f o n d , P a r i s . — 
P r i x d e l ' o u v r a g e f o r m a t in -8" , 
6 f r . ( p o s t e e n s u s ) . Le Monde 
textile p a r a î t t o u s l e s a n s . L e s 
c l i c h é s d o i v e n t ê t r e e n v o y é s a v a n t 
l e l " j a n v i e r . — T a r i f d e s a n n o n ­
c e s : U n e p a g e , 5 0 fr . ; 2 p a g e s , 
8 0 f r . ; I i 2 p a g e , 3 0 fr . ; 3 p a g e s , 
100 f r . Les p a g e s de g a r d e e t de 
c o u v e r t u r e n e s o n t p a s c o m p r i s e s 
d a n s c e t a r i t . 

L e s s o u s c r i p t e u r s à 2 p a g e s o n t 
d r o i t à l a r e m i s e g r a t u i t e d u 
v o l u m e . 

On s o u s c r i t a u x b u r e a u x d u i 
Journal de Roubaix. 

CONSULTATION GRATUITES » : Î ^ V U i t î f c 
ex-Interne des Hôp. , 3 fois 1er Lauréat de l 'Ecole de Médecine, (Méd. d'or 
et d'argent) . R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e , Maladies 
secrètes (contagieuses) , l es p lus invétérées , Dartres, Ulcères, Exzemas 
sont toujours g u é r i s par son trai tement . — Application des bandages , 
extraction et p lombage des dents, expulsion complète et garant ie du Ver 
so l i ta ire .Roubaix (Nord). 15574 

LE TARTRIVORE CONCENTRE 
nouveau produit liquide garanti sans ACIDE. 

Anti-incrustant et désincrustant 
DE CHAUDIÈRES A VAPEUR 

d e M. P a u l P I E R R O T E T , profes seur da p h y s i q u e e t de c h i m i e à Par i s 
e t M. L o a i s V E U I L L O T , i n g é n i e u r - c h i m i s t e , b r e v e t é S. G. D . G. en 
F r a n c e e t à l ' é t ranger , 

SEUL CONCESSIONNAIRE ET FABRICANT 

LOUIS MAHIEU 
t T , R U E S A 1 \ T - J E V X . A R O U B A I X 

L'emplo i d 'un l i t r e p a r 10 c h e v a u x - v a peur e t par j o n r n é e de d o u z e 
h e u r e s de t r a v a i l , suf f i t p o u r r e m e t t r e a b s o l u m e n t à neuf l e s c h a u ­
d i è r e s les p l u s i n c r u s t é e s e t e m p ê c h e r t o n t e n o u v e l l e f o r m a t i o n d e 
t a r t r e , q n e l t e q u e s o i t l a n a t u r e de s e a u x . 

C e p r o d u i t n ' a t t a q u a j a m a i s t e » m é t a u x 

ÉCONOMIE Envoi de la notice franco SÉCURITÉ 

mPRIlOlME-LITHOGRAPHIE-LIBRALRIE 
Alfred REBODX 

R O U B A I X , 1 9 , RITE XKITVE, 1 7 . ROUBAIX 

Cartes de Visites 
Location de services de table 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VEBRBRIBS, FAÏENCES, CRISTAUX 

BOUTIILLIS ET BOUCHONS 

W HOFFMANN-DUPONT 
1 i , rue Saint-Georges, i i 

R O U B A I X . 3 0 5 4 5 

. D e u i l , I v o i r e , B r i s t o l 
La librainedu/oumaidsRoubat&ofTVeàgesabonnêsetanx lecteurs 

du journal, une jolie boîte contenant 100 cartes m fr. t tt. 
voire et 100 enveloppes, gravure comprise . O ET *t 

Même boite denil. . . 
Pour éviter l'encombrement des derniers jours et pour avoir nn 

travail mieux fini. Adresser les commandes le plas tôt possible. 

AVIS DIVERS 
C" DU «4Z DE ROUBAIX 

p o u r réclatlrmare 
LE CHAUFFAGE & LÀ FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
L a C o m p a g n i e offre gratuite­

ment, à t o u s s e s a b o n n é s , u n n o u ­
v e l appare i l spéc ia l p e r m e t t a n t da 
faire a n e c u i s i n e c o m p l è t e sans le 
s e c o u r s d 'aucun a n t r e f o y e r . 

E l l e i n v i t e t o u s s e s c l i e n t s à 
v e n i r l e v o i r fonc t ionner r u e 
S a i n t - G e o r g e s , 14 . 

R a p i d i t é , é c o n o m i e , p r o p r e t é , 
a b s e n c e de c h a l e u r d a n s l e s a p ­
p a r t e m e n t s , r é g u l a r i t é d e l a c u i s ­
s o n et é c o n o m i e de b e u r r e . 

Grand c h o i x de r é c h a u d s d e 
t o u t e s f o r m e s , de t o u s p r i x e t p o u r 
t o u s u s a g e s . A p p a r e i l c h a u f f e -
bain b r e v e t é , s y s t è m e Desc lèe 
frères e t C , d o n n a n t 2 0 0 l i t r e s 
d'eau chauf fée do 3 5 à 40 d e g r é s 
e n d i x m i n u t e s , a v e c u n e dépense 
d'un m è t r e c u b e de g a z . 

S'adresser , p o u r t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s e t e x p é r i e n c e s , à la S u c ­
c u r s a l e , 1 4 , rue S a i n t - G e o r g e s . 
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CACAO PUR 
« O L C I L E 

^ / AN HOUTEN 
remplaçant avantageusement 

tous les Chocolats 
Se v e n d p a r t o u t a n p r i x da f r * . 5 . — f r * . 2 . 0 0 . — f r . 1 . 4 0 

Méf i er -vous de s b o i t e s v e n d u e s i de s p r i x p l u s b a s , d o n t ni l ' or ig ine a u t h e n t i q u e ni le po ids p e u v e n t 
ê tre g a r a n t i s . 

U n e f o i s e s s a y é l e CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. 

A R o u b a i x , c h e z M M . Des fonta ines , G r a n d e - P l a c e , 2 5 ; C h e m i n a d e , 13, r u e S a i n t - G e o r g e s ; More: le 
B o u r g e o i s , G r a n d e - R u e , 2 5 ; O u d a r d - F l o n n , p lace d u T r i c h o a ; H. H e n d i e v e l e t J R a m m a e r t , 3 1 , r u e 
St Georges . — A T o u r c o i n g , c h e z MM. Corse t -Ruf fe l e l , 13 , Grande -P lace ; L o u i s T r e s t e s s u x , ? 0 , r u e 
Mosse; M a s u r e l - P o u g l e z , 19 , r u e de W a i l l y . J5237 

ft'eViïien'* 
J)?CHABLE^ 

I 3 0 0 . 0 0 0 O U E R I S O N 8 de tPUlSEMEIIT. tHEMIE, PEHTES tEMWAlEt 
\CrSTITE,£COULEmEIITS.PEHTlt BLANCHES tes Ca*l«j, p:.r If C i t r a t e «t« F e r <:!»»*> l e 
I dur 5 fr. dans toutes Dnarmacies. Consolutioa; par leltres. P é y r a t i f « »ntb!*> contré 
ISUfTEUM. OAHTPES, BOUTOHS. VIRUS* ULCERES, «ac, $V.. fort 6 t'r. dan-piiirimei». 
I Peur les ras i tfCeiles,l»tic» • • « o i t HTlfM Irait». Ecrire Dépôt (énerai du célèbre h i r o p <!• 
IC j ; araret^eoDtreffrWSrff. TOUX. IHtStmMIES.cn/tCSMEflVSUSES. nae.Sfr dans rai ris. 
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ORFEVRERIE CHRIST0FLE 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 117» 

GRAND PRIX 
L e S E U L d é c e r n é 

* l ' O r f è v r e r i e a r g e n t é e 

LK MARQUE DE FABRIQUE 

,l„„SCHR!STOFLE « 
Seuil» garintits poir l'icheUir. 

COUVERTS CKRISTOFLE 
A R G E N T É S S U R M É T A L B L A N C 

Sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être 
/Utte qu'au détriment de la qualité, nous aoons constamment maintenu la 
perfection de nos produits et sommes restés fidèles au principe gui a fait 
notre succès : . . . . 

Donner le meilleur produit au plus bas pr ix possible. 
Pour éolter toute confusion dans t esprit de F acheteur, nous aoons 

maintenu également : l 'unité de quali té , 
celle que notre expérience d'une Industrie qae nous aoons criée il y a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante. 

La seule garantie pour c acheteur est de n'accepter comme sortant de 
notre Maison Que les objets portant la marque de fabrique ci-contre et le 
nom C H R I S T O F L E en toutes lettres. CHRISTOFLE & c». 
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JOUETS & OBJETS POUR CADEAUX 

MA G ASfN GÉNÉRAL 
ULLE,6,RuedelaGare,6, LILLE 

PRÈS DU CAFÉ JEAN-

OntrouveraauMAGASINGÉNÉRAL 
LK PLUS BEL ASSORTIMENT DE 

FANTAISIES ABSOLUMENT NOUVELLES ET A DES PRIX 
DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

RAYON SPÉCIAL DE MEUBLES FANTAISIES AU PREMIER 
A R T I C L E S P O U R C O T I L L O N 

Jmor i a iv io du Journal de Roubaix. — ALFRED REBOTJX, rue Neuve, 17, Roubaix. 
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